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Vous  auez  vne  obligation  extreme  an 
fleur  de  luuigny  & à Beaufort , car  aprehen- 
dans  que  le  grand  usurnnure  qui  eO;  à Paris  à 
cauCede  lamauuaife  intelligence  qui  eft  encre 
vous,n’alteraft  les  volontez  du  peuple,  curieux 
delà  coaferuatioo  de  voftre honneur  & de  la 
réputation  de  la  Fcance,onc  fait  courir  des  me- 
moires  contre  le  corps  dés  Financiers  ,fe  per- 
fuadansque  par  là  ils  obligeroienr  les  Fran- 
çois à la  nouoeauté  deleurpropofiiion  ^ 5c  les 
deftourneroienc  de  la  rolicitude  qu  ilsprennent 
de  (çauoir  ce  que  vous  ferez  de  bon  en  voftre 
alTemblee. 

, Et  certes  comme  il  n’y  a rien  fl  doux  que  la 
▼engeance,  tout  l'Eftac  qui  croit  eftrevolé  par 
nous , reçoit  comme  de  la  main  de  Dieu  ce  qui 
tend  à Texcirpanon  des  maux  dont  on  nous 
publie  les  autheurs , 5c  eftime  que  d’enuoyer 
vnFinancierau  Gibet, c'eft faire  œuure  méri- 
toire : C’eft  pourquoy  dés  aulïï  toft  que  les 
beaux  oracles  de  malheur  & de  defolation  du 
Genre  humain, les  mauuais  Prophètes  ont  eu 
snisauiour  le  rcftabliflemcntidela  Chanabr® 


àc ïaftice;vou<5  tous  ememoie  auez  creu , auez 

aie, qu  elle  eftoit  neceffâire&  fansj^auoir  co- 
tte qui  vous  agiiîez  auez  dcn^ende  àla  Royn^, 
qùdle  feuft  reftablie  quoa  procedaft  comte 

les  fiqanciers,quojn  les  extermina^ 

Uhiftoirefacrèe  nous  apprend  ( & Diéu  le 

diaauffi)  que  maudit  eft  celuy  qui  dcfire  la 
mort  de  fon  femblable , qui  la  pourchafle , qui 
raduance  : toutes  les  loix  Diuines , les  Pollui- 
ques  & Ciuilles le  defFendeur , & nous  fçauons 
far  expedence  que  les  maauais  defirs  n ont  la-» 
tuais  vue  fin  beureufe. 

' Que  croyez-v  ous  qu’il  nous  reiilTiire  de  cet- 
te d^ande  î Vn  iufte  refFus,  Sc  quand  elle  fe- 
roit  accordée  quel  profit  en  efperez-vous  ? La 
ruine  de  quelque  pauure innocent,  & quelque 
peu  d’argent  dVn  gros  coulpable , car  en  telles 
recherches lespauures {euls font  oprimez. 

Qui  à iatnais  veu  Chambre  mieux  faide , ny 
mieux  ordonnée  que  celle  qui  eftoit  en  mil  fix 
cens  fepc,  tous  bons  luges  & le  fieur  Mango 
Procureur  General  du  Roy’  vn  Edid  d aboli- 
don,vn  milio  imaginaire  de  limes,  1 ont  reuo- 
qaée,&:pourquoy’ parce  qu’on  s’adrefta  aux 
gros  Millours,  ilvous  en  arriuera  de  mefme 
croyez  moy,5^  de  toute  cefte  grade  leuée  n’en 
cfperez  que  du  vent. 

Vous  y auriez  aulïi  du  regret  , carilny  aau- 
cun  de  vous  qui  n’appartienne  au  Financier  &c 
qui  n’ayt  a faire  de  luy , & fauueneztrvous  que 
fivous  pafteziamais  par  nos  mains  nous  nous^ 
fouuiendrons  de  la  rigueur  4ont  vous  noüs 
voulez  pourluiure. 


LeGIéfgcripÜsHôîbt  des  decîméSjhous  ordo- 
neroS  à Caftille  Sc  aux  Receueurs  Proiiinciaux 
- de  ne  vous  accommoder  plus  de  ne  prêdreplus 
ririterèft  pour  ràttente  de  voftre  taxe,  nous^fe- 
ronsfâifir  voftre  temporel,  vendrons  vos  meu- 
bles,Çhien$,Cheuaux,&Caroirés , & n’efpar- 
gneronspas  mefmes  Meilleurs  les  Cardinaux, 
en  forte  que  vous  maudirez  la  Chambre  de 
luftice  & la  luijice  mefmes* 

Vous  Nobleften’éfperez  point  qu’on  vous 
acquitte  vos  Corruptions  , ie  voulois  dire  les 
Refcriptions  & aftîgnations  qu’dn  vous  pro- 
met pour  trahir  voftreordrc,  nous  aupns  apre- 
fent  des  T rcfoders  des  penftos  Sc  des  premiers 
commis  de  l’EipargneXpms  qu’il  plaifta  Ma- 
dame la  Marefchalle^Û’ancre  q[ui  en  a touche 
fîx  cens  mil  liures  ) qui  ne  fe  contenteront  pas 
de  fix  deniers  pour  liure  qui  leur  font  ordonne 
n’y  du  tiers  de  vos  penfîons  vous  leur  en  bail- 
lez la  moitié  Dieu  aydant  , & ne  ferez;  gueres 
mieux  payez  du  refte. 

Les  Treforiers  de  refpargne  puis  qu  on  les 

veutempeicherde  pefcher  en  eau  trouble,  & 
que  vous  recherchez  leur  extraékion  , & leurs 
deporcemétSjOnt  refolu  de  ne  vous  payer  plus 

aucun  voyage  encof  que  la  direédon  & Mef- 

iieurs  les  Intendants  noüueliemeni  créés  l euf- 
fênt  ordonné. 

NosMaiftres  defordinaire  &c  extraordinai- 
^ reont  inré  & proteftéde  n’acquiter  plus  vos 
appoinéfcemens  de  Capitaines  apoincez  , vous 

n’aurez  plus  de  Pâftèuolant  aux  moftres'r  L’en- 

ttcteneméi  de  vos  cappitaineries,  maiforis  for- 


s 

tes&Regîtnentscftmort,  5c  G pour  tout  ceU 
nclaifTecontpas  d'employer  le  fauxroolle  5c 
lesqatEunces  fauces  dansleur^  comptes»  corne 
ils  ontaccou(lumé&  cocinuerontaUv'c  les  Tre- 
foriers  des  ligues  de  voüer  les  pauures  Suiflès. 

Aufurplus  it  n'y  a pas  vn  de  vous  qui  ne  doî- 
ue  a nous  a i a nos  parents , amis , Marchands, 
Saueiicrs,Cordonniers,Roti(reurs,Padffiers& 
autres  femblables  cfpeces  d‘hommes , nous  a- 
uons  tous  iuré  5c  fait  ligue  ofFeGue  5cdcfîefiue 
d^apointer  tous  lesSergeos  des  Barrières  de  Pa* 
ris^pour  vous  demotei  ôc  faifîr  vos  cheuaux  le 
iour  que  vo’  fortirez  de  voltre afïeblée  des  Au- 
guftias,&  que  vous  aurez  refolu  celle  recher- 
che 5c  fart  à propos , vous  vous  eftes  picques 
contre  les  Lieutenants  Generaux,  car  Mon-* 
Geur  le  Lieutenât  Ciuil  a promis  de  nous  bail- 
ler des  A mmené  fans  fcandalle  tant  que  nous 
en  voudrons  moyennant  demyefeu  piece, 

Quaud  au  tiersEftat  qu*il  Ce  Ibuuienne  qu*il 
paGera  par  nos  parties  Cafuelles,  nous  vous 
tiendrons  la  rigueur  des  quarante  ioursf  enco- 
res  que  vous  en  ayez  la  difpenie , J nous  vous 
battrons  detantd’ancheres  fur  enchères  5c  de 
friponeries  que  vous  ferez  contraints  de  nous 
crier  mercy,  ie  vous  recommande  au  fîeur  de 
Ligny  qui  n'entend  point  ce  chifre , 5c  à Mon- 
refeot  ou  à fon  nouueau  fuccellèur,  vous  m*en 
fçurrez  que  dire  au  retour  des  plaids. 

Pour  le  payement  de  vos  rentes  vous  n'au- 
rez qu'vn  fiers  de  voftre  moitié,  5c  fi  aaec  cela 
vous  aurez  à Faire  à Moifièt  5c  au  Procureur 
Payenfon  Commis,  qui  ont  le  moyen  de  vous 


bailler  de  la  monnoye  de  feuRocKebrane,  qui 
ont  le  fectet  de  falfincr  vos  (îgnaiures  & cfcri- 
éurcs  qui  içaueni  faire  de  Tancre  qui  s*cn  va 
en  fumccjicfmoin  Briant  de  Robin,  & d ofter 
rancrc  fur  papier, qui  fçauenttraitter  des  ren- 
tes : Bref,  de  qui  rexcrcicc  eft  de  voiler, & 
Dieu  , fi  voyans  que  vous  demandez 
vnc  chambre  dcluftice  perpétuelle  & perma- 
nante fans efpoir  d'abolitions, ils  vous  taille- 
ront de  la  befongne , Sc  vous  traideront  gal- 
le m ment  de  crainte  qu’vne  féconde  prifon  ne 
Icurcouftc  lavie,au  lieu  que  la  première  ne 
leur  a coufte  que  cent  inille  efeus. 

Quand  aux  Aides  ie  vous  déclare  que  vous 
renoncerez  à boire  du  vin,  ou  vous  payerez 
tous  les  ans  Feydeau  deux  fois  autant  qu*il 
rend  de  fa  ferme,cariiraprifcaucc  ccfte  condi* 
tionde  vous  tyrannifer  impunément  fbubs  la 
foy  de  fes  Piftollcs. 

Nous  leucronsau  furplus  tant  de  denîets 
fur  vous , nous  ferons  expédier  tant  de  Com- 
mifïïons  extraordinaires , nous  augmenterons 
le  breuec  delà  Taille, nous  vous  ferons  tant  de 
créations  d’offices  inutilles , tant  de  Confcil- 
îers  au  Conleil  d’Efiat  fuperflus , tantde  nou- 
ueaux  Intendans  definlces,tant  de  Treforiers 
de  Pon  ts&  GhaufTccs , tant  de  Secrétaires  de  la 
Chambre,nousvous  traiderons  fi  mal  fur  l'im- 
poft  dufcl,&:  fur  toutes  les  fermes  : Btef,‘nous 
obligerons  fi  bien  à nous  la  Marcfcliallc,&  fou 
^jConfeil, que  vous  detefterez  les  dénonciateurs 
delà  Chambre  de  lüftice. 

Rcprcfcntcz^ vous , que  Barbin  cft  des  no** 


g. 

Àres,&  qu*il  gbuuajne  k Marefclialle  qni  il; 
a fait  coucher  plus  d-eicu^  pâi;Æs  tromperies 
que  le  feu  (îeu;  d’Arichy  n*aüok,fait  de  teftpns 
à ce  qu'elle  dit)il  vous  bro&llera  ii  auant  dan^ 
les  affaires;  d'EftaC:  que  vous  ferez  menace;  dç: 
baftounades,  fiyo.us  parlez  pour  le  bien  du  fer-* 
uicedu  Roy  , vous  ferez  li  auant  efciits  dans 
fes  papiers  que  nous  aurons  r^iion  de  vpüsj. 
nous  nous  en  rmocquerons  à gorge  ouuerte: 
Car  nos  Piftolles  nosunu entions  iiouuelles 
font  fî  fortes  que  nous  nous  fçauons  tirer  du 
plus  profond  des  Enfers  :: Et;  eu^- tirer  Megere 
pour  liiy  fairç^coucre.le  monde  ôefemer  de  la 
broüüierie  dans  les  Eftacs,-{àns  routçsfois  vfer 
des  drogues  des  bons  peres  loyalliftes. 

Ne  fçaù  ez-y  ous  pas  d'ailleurs  q ue  n ous  au  os 
. les  gjands  del'Eflat  pour  nous,le  Gonfeil  du 
Roy  , la.  plus,  part  des  Cours  Souueraines, 
vous  Tauez  veu  au  gros  procez  de  MoilTetjOÙ 
cent  homes  de  bien(autresque  Finâciers  ) fuf- 
fent  morts, & il  en  a efléabfous.c’eft  pourquoi 
Meilleurs  3 amufez-vous  à des  a&ires  plus  fe- 
rieufes  , vous  eftez  enuoyez  pour  autre  fubiet. 
^ h laRoyneeuft  créa  que  vous  deufïîez  re- 
btoüijler  l’abolition  qu’elle  nous  a faite  accor- 
der parle  feu  Roy,  moyennant  deux  cens  mil 
iiures  que  nous  baillafmes  au  Marquis  Dacres, 
ôc  qu’à  prefent  vous  ayez  enuie  d’empelcher  le i 
fimplequele  Royluya  accordé,  elle  ne  nous 
euft Jamais  mandé  : Ét  cela  eft  caufe  qu’on  ne. 
fera  point  d.c  Gheuailiers  des  ordres 
vacquera  quelque  penho, quelque  Gouuerner 
mec^Qffice,ou  bénéfice, ce  ne  fera  pas  pour  vous 

mais 


mais  bien  pdur  îesàmis&confîdens  du  SeL 
gneur  Marefchal  tefmoings  de  tous  cours 
s.rnions5&  l intendance  pour  lac^uelle  la  guerre 
a efté  faide, voire  legouuernement  de  Picardie 
qniacaufé  la  difgrace  de  Monlîeur  de  Ville» 


roy. 


.En  quel  cflac  croyes  vous  que  foyentà  pre- 
fent  les  affaires  de  France,  en  tresmauuais  ter- 


mes ‘ & voyes  vous  pas  bien  que  Lefpargne  ed: 
fi  panure  & la  baftillc  fl  efpuifce  qiul  faut  cou- 
rir aux  cmpruns:  on  a par  confeqiiâc  affaire  de 
nous  & de  nos  bourfès,  &c  eftimez-  vous  qu"on 
nous  face  la  guerre;nele  croyez  pas:car  fi  nous 
tournios  le  dos  à la  diredion  , elle  feroit  fi  bien 
renuerféc  quelle  ne  le  reftabliroiriamais.  Et  le 
voyage  de  Bayonne  feroit  rompu  fans  noftre 
fecouts, 

LesTlireforiersdes  parties  cafuelles  ont  ad- 
uancéquatreccnsmil  liures  rurlerperiÉbedu 
droitannuel,  double  cinquante  mil  fur  les  co- 
firmations:  On  retranche  en  quartier  des  peu- 
fions  des  officiers , on  veüt  mefmes  reculer  les 
rentes:  Breflesaduispourauoir  de  Target  font 
de  faifon,toutesfoisie  vousaduife  que  de  Ver-^ 
ton  a efté  maintenu  en  fbn  party  des  Cayers& 
les  offies  d’vn  nommé  Monleràx  reijettccs, 
bien  qiTellesfuHent  pUiiSgrandes  de  cent  cin- 
quante mille  liures. 

O qu  e 1 e D irc  de  Sully  eft  ay  (e,  a prefèn  t qiTü 
voitlemefnagedenos  Meffieiirs,  & qu’on  les 
réclamé  tous  les  iours,  il  feroit  bien  necefïàire 
de  le  r’appeller,pour  de  nouueau  remplir  la  Ba- 
fiille  ;,mais  la  diredion  ne  le  dcfirepas^car  il 
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h boulleuerferoit  incontinent  en  les  quatre 
cbiq  fix  mil  li^»^es  , de  moins  du  mefpiis  du 
monde,  & l^s  penfions  du nouuel intendant 

qiioyquendit  la  ^4arefchalle, 

Vos  dilïentions  ptefagenc  du  mal  à la  Fran" 
cc,d*vn  mauuais  euenement  de  voftre  entre- 
prinfe  , Chalanges  auec  les  aduis  qnil  badle 
vous  aprelledeîa  befongne  :Voyla  que  c eft 
de  luy  auoir  fauuéla  vie  lorsqu  il  meritoitde 
îaperdre,&:d'auoirfaic  porter  k peine  defoiv 
délit  au  pauure  la  Croix  fou  compagnon , d où 
penkz  vous  que  Montauban  ayt  apris  les  mel^ 
châcetez  qu’il  fçaitque  de  Tes  Commis  payez, 

Sc  Chalanges;  V oyeiThiftoire  de  fà  vie  dans  la 
rcquefte  que  Gendron  a prelcntée,  il  y a quel- 
ques moys  à la  Cour  ,&  le  plaidoyer  que  le  S c- 
cretaire  Vordin  a fait  imprimer  contre  luy  4 & 
vous  verrez  merucillcs. 

à la ‘Paulette  ou  il  nous  faut  attacher 
a prefent  que  toutes  les  Cours  confpirent  con- 
tre vous,  nous  verrons  là,  voftre  forceou  vo- 
ftre foiblefte,c’eft  au  retranchement  des  pen- 
fions , ■ à la  defeharge  de  la  taille  , a la  rcuo- 
cation  de  l’impoft  & charges  mifesriirlefel  ,a 
rabolition  de  toutesleuèesdedeniersiAlafup- 
preffion  des  offices, à la  reformation  de  laiu- 
llice,brefnediflimuler point  lemal  de  TEftar, 
n en  flatter  point  la  maladie  en  propoferlere- 
mede&  en  demander  la  guerifon  & laiànté. 

Ne  vous  lailFcz  point  corrompre  & embraf 
rezcequieftiufte&  viille,car  voftre  chambre^ 
de  iuftice  ne  vous  apportera  que  de  grandes 
charges, pat  ce  que  vousify  fcauriczeftablk 


aucun  Officier  de  qui  nous  n’acquerions  la 
bonne  volontc^a  coups  depiftolles,&nefça- 
ucz  vous  pas  que  le  dernier  des  intendansque 
vous  mettez  en  voftre  chambre  ,eft  de  noftre 
cabaUc,&  que  depuis  trois  iours  pour  cflargic 
vn  Fermier  de  Languedoc  decenu  pour  vne 
folié  encherre,il  a touché  quatre  cens  piftolles 
ou  en  lettres  de  change  5 ou  en  argent,  qu  il  ne 
veriffie  aucun  eilat  des  geiieralitczdc  Ton  def- 
parteraentqu  il  n’ayt  le  pot  de  vin  du  Recc- 
ueur  general  pour  pafTer  des  parties  fourrées 
qu’il  y employé, & que  d’ailleiffs  il  ayme  de 
bon  vin  ôc  les  garces.  O que  c’eft  vn  grand  ôc 
puilTànt  homme  que  le  financier  lubtil  3c  fin,<5c 
^ . pour  le  pendre,  Maiftre  lcan  Guillaume  n eft 
pasalTezhabille-homme. 

Qu’auez-vous  veu  en  vos  iours  Puget,du 
Tremblay,  Sc  Murat  prironnicrs,Lancy,Fabry, 
Colomp,Preuoft,leFebure,du  Candaî 6^d  au*- 
! tresen  fuitte^Garrautpcnduc’cfttouf.Oreii 
la  compofition  vous  auez  veu  courre  toute  la 
bande  , maisîesfeulspetits  officiers  ont  payé 
la  folle  enchère  (Scfeuls  en  ont  portéle  fais,  les 
Treforierseenerauxmefmesen  ontefté,caron 
leur  a fait  payer  fix  cens  milliuresj&  le  refte 
cfl  allé  en  fumée. 

Si  vous  fçauiezpourquoy  luuigny  & Beau- 
fort  vous  en  parlent",  vous  ne  les  cfcouceriez 
point , c’eft  par  ce  que  nous  n’auons  plus  vn 
DucdeSulfy  pournous,la  part  qu’ils  ont  eue 
aux  deux  ces  mille  liures  ordonez  aux  denom 
ciâteurs  qui  auoient  trahy  leur  maiftre,  & falci- 
fié  tant  d’acquis  3c  roollc,  a efté  trop  petitt 
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pour  eux,  ils  en  vculleiit'  manger  en  cores  jîes 
deniers  qui  viennent  fans  main  mettre  font  fi 
friands  qu'il  en  fauç  auoir  de  quelque  cofié 
qu’ils  viennent, &ie  m’aifurefi  nous  leur  en 
voulions  bailler  ils  feroient  nos  meilleurs  amis 
iufques  au  reuoir. 

Sçaefiez  ie  vous  prie  de  Morant  ce  qui!  a fait 
pour  le  pauure  îuuigny  depuis  la  reuocation 
de  voftre  Chambre  de  lulhce , aucune  chofe 
qu’à  tafeher  d’efire  payé  de  ce  qu’il  luy  auoic 
prefté  pourn’eftrc  des  complices  ,aufll  nei  a- 
uez  vous  point  veu  fur  lepaué  de  Paris,  crainte 
des  Anglois  qui  (ont  aux  barrières,  Sc  a efté 
cqntraiiK^  des  enfuir  en  Normandie  pour  ne 
payer  fesdebtes. 

^ Quand  a Beaufort  ce  feroit  vn  ioîly  garçon 
s’il  s’accommo.doic  auec  nous , nous  nousfer- 
uirions  cncoVde  luy&  fi  Rogais  eft  mort, le 
le  FeburCjdu  Caudal  Sc  cent  autres  viuent  en- 
cores,  qui  ont  afiàire  dacquits  des  roolles  ôc 
des  ordonnances  faulces  j ily  eit  fort  experts 
Mais  c’eft  vn  petit  babillard  , en  la  lague  & foy 
duquel  n’y  a aucune  affi:>urance  , & a le  pouce 
dé  trop  en  la  main  il  feroit  des  meilleurs  iou-  ! 
eurs  de  dez,  s'il  n’au  oit  plus  que  quatre  doits.  ^ 

En  qu’elle  eftime  croyez- vous  qu  eftoknt 
anciennement  les  finances , on  ne  les  tenoit  - 
qu’yn  fagotage  de  diuerfes  chofes  informes, 
mais  api  efent  c’eft  vne  fcience  infiife  dans  la- 
me des  hommes  de  ce  fiecie,çn  lat|uelle  nos 
predeceiTeurs  n’ont iamai^  rien  cognu, & de 
fâitqu  on  vous  die  quelles  gcns.eftoient  ceux 
!a  qui  s en  mcfliQiciit&  qui  les  diftiibuoient^ 


éss  bons  vieux  refueurs  , radoteurs,  fçauoit 
des  vojfin  lieu  & fainél  Bonnet  pour  inten- 
dants,desBallon&Garraut  Belle  AfîilTeTre- 
foriers  derEfpargne,qu  on  nous  moftre  qu’ils 
ayentgaignéen  leurs  charges  les  millions  d or 

n y quilsayentlailféaleurs  heritiers  des  belles 

maifons ^terres , comme  font  nos maiUres a 
leurs  (uccelTeurs^  ils  s’y  sot  tous  apauuns:  Mais 
aprcientnous  auonsfàit  cognoiftre  aux  Pre* 
iidents  des  Cours  fouueraines  aux  Maiftres 
des^Comptcs  & aux  Aduocats  du  Palais  , que 
c eitla  Diuine^ fcicnce  ôc  la^fcience  des fciêces, 
& n yapasiurqucs  aux  lacquais,aux  marruj- 
^onsdcCuiime&aux  Çhaulïetiers  qu’ils  nelî 
loient  fourrez. 

Voyez  lecharme  deccttefcience,  ilell  G fort, 
que  îuuigay  voudroitbien  en  eGre  enibrceléa 
la  charge  de  ne  faire  iamais  recherche  contre 
ceux  qui  leiirauroient  baillé  le  fort  : Car  vous 
voyez  quil  nous  propofc  vn  fuperinrendanc 
des  finances  jGentiLhomme de  Maifon  & de 
mcritCjC  eft  a dire  SRnfon  de  laimffc  Germain 
quialongccmpsregi  vne  Accademie  en  cette 
ville. 

Samodeftie  eft  digne  de  louange,  car  il  n’a 
ofefê  nommer  & s’ell  contenté  d’exprimerfès 
qualitez  âc  mérités  il  a mémoire  qu’il  a fait 
courir. 

Noftredireélion  lèroic  bien  remplie  fi  on  y 

: adiouftoit  c’eft  Efcuyer  , car  pour  le  moings 
la  houlïine  le  cauelTon  Sc  Pelperon , il 
rengeroicaudebuoirles  cheuauxelchappez  de 

I la  compagnie.  C’eft  vne  belle  eicolle  que  celle 
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Areaîon  . on  ny  allégué  plus  digcfte  ny  code; 
coiTime  on  faifoit  au  Palais , point  l Efcriture 
fain6le,on  ny  parle  point  de  Dieu;  Tout  fi- 
nances ec  fincdes , 6:  ny  a pas  iufques  a ceux 
quifontdesliures  du  mefpris  du  monde  qui  fi 
font  la  plus  valoir,  aufiî  voüs  voyez  que  nos 
faifeursde  mémoires  dilent  parlant  d eux  qu  ils 

tirêtplusdc  quatre vingts fix milliurcs par  an, 

d appointement  de  penfions,y  compris  tous  les 
petis  enfans  qui  font  à la  mamelle  qu  on  fait 
employer  dans  les  Eftats  du  Roy,  de  pourquoy 
non , puisqu'ils  (ont  les  Conleillers  du  Con- 

trolle,qu  ils  en  ont  la  bonne  grâce  > Et  apres  de 

croire  que  les  gens  facent  contre  nous  qui  les 
payons,ne  le  croyez  pas,  ils  font  fidelles  a tout 
fors  à leur  maifires  qu*ils  trahiffent  apres  qu  ils 
les  ont  fait  ce  qu’ils  font. 

Ce  font  les  Ifles  fortunées , qui  s’aproche  de 
nonseft  incontinant,&  pour  iamais  riche  Ôc 
opulent , la  première  qualité  qu’ils  prennent 
ell:  de  Confcillerd’Eftat  , leurs  femmes  Mada^ 
nie,rautre  eft  de  Partifàn,^  de  fait  y a tel  quia 
mefprifé  de  clabauder  au  barreau  pour  s en- 
crer apresl’intendence,  6c  y faire  de  Pentendu, 

(biliciteurtoutesfoisdes  PartifansjNous  pou- 
lions  dire  fans  crainte  que  noftre  bourfe  la  fait 
ce  qu’il  eft  au  ffi  bien  qué  les  autres,  de  que  de 
douze  ou  quinze  partis  qui  ont  efte  faits  depuis 
ia  mort  du  feu  Royal  en  a touche  plus  de  trois 
cesmilliures  outre  la  guaillarde  péfion 

Ie,nouslefais6s  courir, trotter  & crier  auCofeil 

furlaRQyneôc  àla  Marefchallc  tant  que  nous 
voulons,  de  immitrant  laftaïue  de  Mçmnon 
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noftrc  Soleil  le  fait  parlerJe  dis  noftre  Or  nous 
rendraprefence  fort  belle,  douce,  amiable  & 
remplie  d’honefteté  de  de  feruicc  ,quoy  que 
fon  naturel  foie aufîl  fort  fuperbe  ôc  rude  que 
defonignare  Ôc  infolent clerc, 5ceÛ fa  vanité 
& ambition  telle  qu’il  croit  cftre  des  /a  Chan- 
eelier  de  France,  au  moings  içay-ie  bien  qu’il 
fait  ce  qu’il  peut  pour  y paruenir,  maisil  ne  fe 
rompra ianiais  la  telle  en  cellécharge. 

O qu’il  bien  d’humeur  contraire  a vu 
lourdaut  eftourdy  qui  ne  nous  efeoute  que  par 
humeur  & neparle  que  par  boutade,  il  vent  de 
bon  papier  & faute  de  ce  nous'ruine  par  radia* 
lions  en  nos  Eftats  & par  Ibufîrances;. endiablé 
qui  ne  voit  ny  veut  cognoillre  noftrc  croix 
(auffi  n’ell-il  point  Catholique)  ny  autre  me- 
- îail  que  celuy  que  le  Roy  luy  donne, auffi  nous 
ie  fuions  corne  pelle  des  Financiers:  Ses  Com- 
mis font  mieux  que  luy  ils  prennent  fort  bien 
nos  pillolles , mais  pour  cela  ils  ne  font  rien 
pour  nous,  car  ccmaillrene  veut  croire  a no- 
flreEuangile. 

Il  reproche  aux  Treforiers  de  l’Elpargne  leurs 
larcins,  de  dit  qu’il  ell  impoffible  de  viure  en 
homme  de  bien , & auoir  gaigné  douze  cens 
mil  elcus  en  la  charge,  (comme  il  fc  voit  en 
deux  qui  ont  cela  vaillant, il  nomme  les  depor- 
temens  de  telles  gens , voÜeries , pour  le  trian- 
nal  il  ne  va  pas  du  pair  auec  les  autres , mais  il 
c’eft recognu  de  valoir  moings  que  tous  eux, 
auffi  ell-il  plus  que  les  autres  deux, car  il  ell  des 
' Æentik-hommes  ordinaires  de  Pillate. 

Les  Treforiers  de  1 ordinaire  & de  l’extraor- 
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4iiîaire,fônttousfauceresàce  quil  dic,&  dê 
‘ . fait  leurs  comptes  ne  font  remplis  d’autre  cho- 
fe,que  de  faux roolles 6c acquits, & moy  qui 
parle  a vous  ,ie  vousaflbre  queiay  veu  enlan- 
néei<ro9.ou  i6io*  Collon  6c  Fabryl’vn  aren- 
uy  de  l’autre,  lors  qnïls  faifoient  veiiffierleur 
Eftat  a i’Arccnal,auoir  baillé  mil  piftolles  a ce* 
luy  qui  y trâLiailloit  pour  palTer  des  taxations 
6c  des  régiments  qui  ne  furent iamais  au  mode. 

Quand  auxTreforiers  d es  Ligues, quoy  que 
fesparensil  les  nomme  vo  Heurs  ,6c  de  fait  fila 
recherche  qui  auoit  efté  commencée  du  viuant 
de  feu  Monléigneur  le  Cpm  te  de  S oiiroiis  euft 
eu  lieu , la  Fraftce  en  fèroit  plus  riche,  ou  du 
moings  quitteenuerslesSuifies'depIusdehuic 
cens  mil  efeus* 

Que  penfez^vous  qu’on  die  de  Lancy,iadis 
Tailleur  d’habits  de  feu^onfieur  le  CheuaL 
lier  Daumalie, 6c  DemoilFet  Cy  deuant  Marmi- 
ton,Lacquay, 6:  depuis  Tailleur  de  feu  Mon* 
fieur  de  la  Guelle  Procureur  General  en  la 
Cour  de  Parlement,  que  ce  font  honefte  gens 
de  leur  meftier,  quand  a Morant  il  eft  fiins  en- 
uie,par  ce  qu’il  efi  fort  officieux  , 6c  bref  noftrè 
caballe  nepeuteftre  elbranléb  qu’auons  bien 
de  la  peine. 

le  vous  dirayd’atiantage  que  du-" temps  de 
^ nos  feux  Roys;,touteftoit  fàin61:,par  ce  qu’on 

n’admettoit  aux  charges  que  des  perfonnes  de 
mérité  6c  de  qualité , excepté  le  ncur  de  Buffi 
contre  lequel  Mbnfieur  S eruiii  harangua  plu-^ 
fieursfoisau  Parlement:  Mais  depuis  qiieceltè 
race  Maletrice  a mis  le  neds  dans  voftre  Con- 
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tok  , nous  allons  apris  a raturet  îe  parche- 
min, a Ta  uer  le  papier , a contrefaire  refciitu- 
re  , a falcifier  les  fignatures  , a fupofer  des 
liommes^afalcifier , & a rogner  les  efpeces^Sc 
a voiler  & brigaiider  ceux  qui  ont  a faire  a 
n’ousi» 

Dcquoyferuoitàcefàifèurde  mémoires  de 
parler  du  Prelîdent  Gobelin , il  n*eft  plus  corn- 
ptable,&:  Tabolition  couure  fès  crimes  palîez, 
ifeft-cé  pasofîèncer  vn  homme  qualifié,  qui 
ne  penfe  qu’à conferuer (abonne  fortune  & a 
s’enfeuelirdansfès  trefors. 

Pourquoy  blafmc  on  le  gendre  de  Garrauts 
fon  beauperen’eftplus  comptable  & puis  il  a 
cfté purgé  par  Arreft  delà  Chambre  de  Iiiftice^ 
qui  la  condamné  a eftre  pendu  & eftranglé. 

Quandadu  Guéjiln’eft  plusauecfon  Mai-^ 
'ftreHabertjôc  d’ailleurs  B eaufort  ne  peut  igno- 
rer  que  ledit  Habert  ne  foit  des  partifàns  de  la 
Chambre  d’Iniuftice  foubs  le  nom  de  Niuelle 
& qu’il  n aytpôurfuiuyde  nous  faire  cous  pen- 
dre ,’tant  il  eft  fidelle  a (eà  Confrères , s’eftain 
ictté  parmy  celle  quanaille , pour  feauoir  le  fe- 
cret  de  refcole,&  profiter  de  noftre  perte. 

Or  Meilleurs  fi  vous  fçauiez  la  raifon  pour- 
quoy noftre  faifeur  de  mémoires  crie  contre 
lespartilàilSjfans  lesnommer,vous  n’en  feriez 
gueresde  comptCjc’eftquayantpropofélera- 
chapt  vniuerfel  du  domaine  apres  la  reuocatio 
de  la  Chambre  de  luftice,  il  s’eft  trouué  fi  court 

fes  fuppiitations,qu’il  n’a  peu  faire  compa- 
^iie,carnousayant  alîemblé  par  diuerfes  fois 
In  fon  logis,  ac  dçfcquucrt  le  fecret  de  fa  pro- 


r 


18 

üofîtioii  , nous  nous  mocquafmes  deluy,de 
îk  vanité,  & de  fa  folie  , & voyant  qu  il  ne  pou- 
uoitdupper  les  Financiers , pour  en  auoir  de 
rar<Tentj,n  y efperer  aucun  defdommagemçiiE 

furies  offres, iliura  d’eferire  cotre  nous,&  faire 

faire  renouueler  laChambre  deluftice  à la  p£C«» 
miere  tenue  des  Eftats. 

il  crie  donc  contre  les  partis  , parce  qu  il 
n enapeu  eftre,&  contreles  defdômagements 
par  ce  qn*il  iVena  peu  auoir,  car  (îfeu  PaUlet,  fî 
Moilfet,  fl  Barbin,  Fedeau ,Durier&  autres 
Feuflent  affbcié  aux  defdômagements  quileur 
ont  efté  accordez  j Mcfmes  Barbin  des  cinq 
censfoixante  milliuresdes  parties cafuclles, il 
neleseuftiamais  compris  dans  fes  mémoires. 

Aufurplusce  qu  ila  dit  touchant  lefdits  par- 
tis cft  fort  véritable,  maisil  n'en  fçait  pasbeau- 
couppar  ce  que  lepauure  homme  ne s'eft  pas 
beaucoup  meflé  d’affaires  s’eftant  contenté  de 
planter  des  choux  en  Normandie, & quand 
vousendemâderezla  reuifiooulareuocation 
ie  né  ferois  pas  marry  pourueu  que  vous  laif. 
fiezceluy  desAydes&des  débets  des  quittan- 
ces ou  i’ay  grand  intereft, 

Maisoyezievous  prie  nos  faifeurs  de  mé- 
moires: Les  rndHcrf^tions  difent-tls  commifes 
ér  confenties  far  les  Miniftres  Officiers  des 
Finances  &c, T ox\thç2iW  Meffieurs  vousatta- 
quez  le  Confeil  du  Roy  & toutes  veritez  ne 
font  pas  bonnes  a dire  en  ^cc  fîeclc. 

Vous  les  aceufez  desvolleries  que  nousfaj^ 
fonsjcar  qu’eft-ce  a dire,  les  coiifêntir,finon  les 
permettre , les  authqxifer  y participer  l Hula 
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Cauf^ur,  ne  fçauez*  vous  pas  que  c ed  vue  grâ- 
deinipiété,  ôc  liiiuftice  extreme  de  s’attaquer 
aux  Dieux?  & que  faittes-vous?  aquoy  penfez- 
vous  .*  V ous  n’eftes pas  (agcs,car  fi  bien  nous  ne 
polluons  voiler  impunément  que  foubs  Tad- 
iieu  des  lettres  parantes,  Arreft  du  Confei],or- 
donnances , acquits  patans  ôc  furie  Roolle de 
la{èpmaine,que  nos  Directeurs  arrefi:ent,tou- 
tesfois  c’efi:  pénétrer  trop  auant  dans  les  afiai- 
res  d’Eftat , & fi  vous  continuez  ie  crains  que 
vous  n’efpargnerez  pas  mefmela  Chancelle- 
rie , car  nous  en  fommes  auffi  bien 

Apres  les  guerres  d’Efpagne  c’eftà  dire  les 
dernieresdela  Ligue, le  feu  Roy  trouua  bon 
defeferuirdu  Duc  de  Sully,  qui  ifeftoitlors 
que  Rornyfealemêc,  nous  ne  le  cognoiflions 
pointencores,  carilauoiteu  fort  peu  de  nom 
danslaFrance»&  durant  ces  premières  années 
Sc  là  fuperintendence  il  nous  traiCta  fi  mal  à 
PoiCtiers,  à Limoges,  & par  tout  allicurs , qu  e 
nous  euflîons  defiré  qu'il  n’euftiamaisveule 
Soleil, d’autant  qu’il  ne  pouuoic comprendre 
noftre  jargon,  tant  il  y auoitbefpric  lourd  , n’y 
nousapprouuer  fès  rudefies,  par  ce  que  nous 
fortions  de  la  douceur  de  feu  M onfieur  de  Do, 
pour  entrer  enla  barbarie  de  ce  iiouueau ve- 
nu .'Nous  taftamesdeflorstous  lesendroisde 
fon  ame , ôc  nous  fouuenant  que  le  Serpec  lén- 
" ta  la  femme  ,&  la  femme  feift  pécher  l’hom- 
nîe,nous  fifmes  nos  oblations  a celle  n ou uçl- 
'’^^eEuerCe  qui  nous  fuccedafi  bien  que  nous 
commençam  es  a brouiller  par  tout,faire  afEiire 
‘ ' tantoll  par  l’adr efle  d’vn  beaii  fraifé , puis  par  la 
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vdye  d vn  Treforier , apres  d’vtt  Medecîn  boiv 
çnLpaifois  d vn  Secrétaire  ,1a  guerre  de  Sa- 
uoyc  vint,  le  voyage  de  Poidfciers  TuluitjCeluy 
dcMetsdont  nousauons  l’obligation  a Mon- 
fieurd’Efpernon  apres  celuyde  Limoges, 
puis  la  guetre  de  Sedan , en  fin  celle  de  Cleucs 

<^ui  nous  a efté  fort  bonne. 

Depuis  ce  temps  nous  fifmes  les  partis  de 
iaize  années  pour  le  domaine  & rentes  ,nous 
cufines  les  penfions  fur  les  fermes  j les  parties 
cafuelles , la  Paulette  Sc  les  contans , nous  fai- 
fions  noter  rordonnance,  les  Arrcfts  ne  nous 

îiianquoientiamaisjtoufiours  taxation,  port  & 

voiture  de  deniers, breftout  eftoit  occupoiuf 
quesà  Ruuignv,  lamarchâde,  fille  de  cham- 
bre,Ies  Màiftre  d’H  oftel,  & Lacquais , voire  le 
Suilfe  parloir  des  finances  à l Arce^al,  ^ 

Mais  c eftoit  vn  fiecle  d or  car  nous  n auions 
a parler  qu’à  vn  feul , lu  y confiant,  tout  eftoit 
bien  paifible  le  Roy  trefdignement  feruy  l’Ef- 
pargne  abondante, point  de  crierie , & d vn  loi 
que  nous  gaignons,il  nous  en  reftoit  toufiours 
trois  liars;  ap'refent,  c eft  vn  fiecle  de  cire,&  fi 
elle  nous  eft  bie  fort  chere,nous  aupsd  ailleurs 
le  contr’olle,l’intêdence,  & la  dircélion  a con- 
tenter apres  il  fiiut  auoir  la  bopne  grâce  des 
Croifez  de  Malthe,  auoir  de  l’ancre  pour  efçri- 
ire,&  l’ancre encores  pour  arrefter  npftrovaif' 
feau  a bo  port  ,adiouft:ons  y aufii  le  vénérable 
Flecelles  qui  eft  de  tous  elpots,  vous  trouuerez^^ 
quil  ne  nous  refte  aucune  chofe,  & fi  pou^f"^ 
tout  cela  ne  laiflbns  pas  de  voiler  ôcy  conti- 
nuerons encore/  Dieu  aydant  J quand  mef- 
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^es  vous  reftabliricz  la  Chambre  de  îu- 
ftice. 

La  guerre  de  Cleues  enfla  le  ventre  de  Fabry 
ôc  guaric  Couloupdelapicrre,çellesdesPrm- 
ces,auec  les  voyages  5 de  Poi(5l:iers  & de  Bretai” 
gne  à merueilleufement  authoriféle  Compa- 
gne de  l’Extraordinaire,&  le  voyage  de  Bayon- 
ne qu’on  préparé  couronnera  roeuure,  outre 
que  ce  defery  des  monnoyes  nous  vient  biei^ 
^propos , car  Charron  a fait  croire  quil  auoic 
pris  des  piftollesàleptUures  dix- hui£t  fols , & 
qu’il  ne  les  pouuoit  pafler  qu’à  fept  liures  qua- 
tre, Ligny  d’autre  codé  a crié  que  les  foixante 
mil  liures  qu’il  deuoit  porter  à l’Efpargne 
edpient  en  or  , & (]u’il  n’eftoit  raifonnable, 
que  le  delchct  vint  fur  vn  homme  de  bien  de  (a 
profelïîom 

Combien  penfez  vous  que  nous  auons  em- 
ployé de  Paireuolants  , combien  d’hommes 
morts, trente  ans  font  ôc  plus,  de  toutesfois  qui 
lignent  encore  a prelàntJ  Combien  de  piftolles 
fauces  qui  paifent  pour  bonnes:  Mais  ie  fuis 
bien  Ample  de  vous  dcfcôuurir  noftre  fecret 
êc  A pour  tout  cela,  VOUS  ne  m’accordez  nom- 
plus  de  droit  d’aduis  que  fait  MonAeurlePre- 
Adentlanin  a ceux  qui  luy  propofentdes  af- 
faires pour  ie  Roy. 

' Si  i’auois  donné  fur  les  Aydes  & fait  vne  en- 

chère, de  trois  ou  quatre  cens  mil  liurçs  ,pour 
m’en  defdire,  n’aurois-je  pas  bien  toft  foixante 
\mil  liures  par  acquit  patent  comme  Lenguer- 

nie^SifurlcspartiescafuelleSjjeferoisdefchar- 

ec  deAxcensmilliures,comme  Barbin,cncore 
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que  reufîegaignè  fur  mes  deux  années  jfi  furk 
Nauarre  , i’aurois  cent  mil  frans  dVn  cofté, 
comiïieMoidèc,^  foixante  mil  Hures  d'autre 
baillezaRocheportail,H fur  lefel on  me  def- 
chargeroit  démon  cotraé^  pour  ruiner  le  paiu 
Goudy,Brcf  (ifeftois  porteur  de  hotte  ie  gai- 
gnerois quelque  chofeou  ferois  deichargédu 
prix  de  ma  ferai  e^mais  parce  que  ie  fuis  Finan- 
cier 8c  que  ie  ne  fuis  point  de  la  diredion,  vous 
ne  me  donnerez  rien  aufli  ie  ne  vous  en  diray 
point  dàuan  rage. 

On  yous  dit , que  les  indulgentes  abolitions 
(ont  preiudiciables  que  cela  force  Meilleurs 
les  denontiateurs  de  vous  faire  voir  les  abus 
.des  Financie  rs  8c  vous  fupplier  de  faire  inftâce 
poury  pouruoir  : 6equoy  Meilleurs  voudriez 
voiisretrancher  auRoy  le  pouLioir  défaire  mi- 
fericordejiie  le  faites  pas,  vous  if  y gaigneriez 
rien  car  fà  Majçftéfur  la  demande  d’impunité 
de  tous  nos  forfaits  a renuoyé  noftre  placet  en 
fbnConfeil  pourluyen  bailler  aduis  ôc  apres 
nous  y pouruçoir,  8c  efperons  que  nous  en  au- 
rons contentement. 

le  ferois  à la  vérité  bien  aife  d*vn  bon  Re- 
glement pourueu  qu’il Toit  auffibienguardé, 
que  font  ceux  du  Confeildefa  Majeftc:  Mais 
nous  vous  empefeheronsbien  , puis  vous  ne  le 
pouuez  que  par  feftabliirement  de  lâ  Cham- 
bre de  luftice,  & dittes  moyie  vous  prie , ou 
vouslatrouuerez,  car  les  François  Font  ban- 
nie de  c’efi:  Eftac  depuis  la  derniere  compoli^ 
tio,  8c  de  l aller  chercher,  ie  vous  refpods  qu’il 
ri  y a aucun  Financier  qui  en  vouluft  faire  là 


aefpenfe,  polît  en  eftablirvne  d'iniuftice  êc 
d’impunité  :ie  fçay  demescofreres,  qui  baille- 
lonccoufîours  mil  piftolles  paraduaiîce:Com- 
bienpenfez  vous  que  les  Receueurs  de  la  ville 
depolFedez  par  Moilïet,  baillerot  pour  n*eftrc 

f>lus  recherchez  5 encor*  quils  ayent  perdit 
eurs  offices , ie  ne  le  vous  fçaurois  dire  au  vray,, 
mais  Moruillc  &'fàin(ft  lullien  payeront  touC 
iours  trois  fols  & quatre  pour  leur  part  ie  le 
Içay  bien. 

Toiitesfois  pourueu  que  voftre  plainte  8c 
voftre  pourfuitte  ne  s*eftêde  point  contre  les 
petits  Finâciers  comme  moy , mais  feullement 
contre  les  grosmillours , ievous  lailîèray  fait® 
fans  y former  oppofitioni  car  ie  ne  vis  qu*à  mes 
fins:  Auffi  on  nous  a défia  tant  taxez  & grabe- 
lezque  nous  n’enpouiions  plus,  les  feuls  Fi^ 
nanciersde  la  Cour  qui  voilent  tout , s’exem- 
ptant de  tout,  & nous  portons  la  peine  de  leurs 
-fautes. 

Mais  que  veulent  dire  ces  beaux  Denonda^ 
ceursdonneursd'âduis,£#M7  ejl  ç/pouttetîtahU 
de  voir  des  gens  venus  en  vne  nuifî  pojfeder  les 
plus  belles  terres  du  Royaume dm 
point  qui  ne  foient  nays  en  plain  iour  & pour 
moyiefçay  bien  qu’à  vne  heure  apres  niidy,ie 
fortis  du  ventre  dema  mere* 
l’ay  bien  autrefois  ouy  dire  que  nos  gros  vol- 
leurs  , auoient  efté  de  fort  malotrus  artÜànSj, 
tefmoing  du  Caudal  autres  comprins  dans 
Ja  Généalogie  que  Beauforta  faite  des  Finan- 
ciers & qu'aprefent  toutesfois  ils  font  fort  ri- 
ches »Û  ceft  cela  uaiftrede  miO:  kleur  douj 


iie  a gaigner  car  il  efl:  vray  qu’ils  font  fi  riches 
qu’ils  ne  fçauent  ce  qu’ils  ont,  ils  poflèdent  la 
la  terre , courent  la  mer , difpofent  du  feu  SC 
attendent  d’auoirl  airpaifiblc. 

Il  faut  que  ie  m’cxpîiqub  la  defflis  ( comme 
fefoit  Porchcte  furie  Sonnet  de  feu  laMarqui- 
fe  de  Beaufort)  ie  veux  donc  dire  que  nôs  Fi- 
nanciers pofièdêtvne  bdnne  partie  delà  Fran- 
ce en  maifons  Royalles  & bié  garnies  en  rente 
& terres  fi  nobles  que  file  Roy  ne  prend guar- 
de  à luy,ilen  releuera quelque  iour:  Caron 
prendra  droit  fur  fon  Louure  nefeuft-ce  que 
Maiftrelean  de  Moifiet  qui  veut  joindre  Ruel 
a faind  Germain  fi  Monüeur  de  faind  Denys 


ne  fempefehe. 

■ Courent  lamer  ,il  eftvray,  & qui ignôreles 
grands  trafficqs  des  Treforiers  de  1 efpargne, 
mefine  du  cofté  des  fables  Daulonne  &lefei- 
gneur  MoilFet  n’a  il  pas  drelfc  vne  armée  na- 
ualle  fbubs  la  conduitte  de  Beaulieu. 

Difpofent  du  feu,  tefmoing  lèspiftolles  fau- 
ces  qu’ils  débitent  & les  feux  quils  iènient 
dans  l’Eftat. 

Mais  quand  à 1 ayr  ils  nelepeuuentencor’ 
goufter  car  n’y  a pas  vn  deux  qui  veuille  boire 
auec  î ean  Guillaume,  c’eft  pourquoy  on  a tort 
de  leur  reprocher  qu’ils  font  venus  en  vnc 
iiuidjil  euft  bien  eilé  meilleur  de  dire  qu  iis 
cherchent  la  nuid  ik  courent  pour  euiter  la 
Chambre  de  ïuftice. 

Et  quoy  ? y voudroic  on  comprendre 
premier  Commis  quia  ioüétout  fon  bien  en 
me  nuid,  certes  on  auroit  tort  de  luy  repro- 

' : cher 


cherfbn  opuîëce  ^ puis  quM  eftians  office,  fans 
maifbii  & lan s crédit  ,&  (î  Tes  beaiîtieres  luy 
toumoicuc  ledos , a Dieu  mon  maittrejil  cft 
nayen  plain  ioui  j celuy-là  ouy  ic  vous  en  aC. 
£èure. 

le  ne  parle  pbinc  de  mes  compatrioces  nor-i- 
mans  qui  me  font  par  fois  boire  du  Gitie , ie 
les  reièruèa  Beaaforc.  ils  font  bon neftesgeris^ 
Ôc  eftans  bien  payes , ils  font  plailir  aus  com- 
pagnons: non  pas  li  noblemçt  que  faifoic  2a« 
met  qui  preldoit  aux  Courti(ans  ûns  vfure , &* 
en  galand  homme , ceux  cy  le  font  en  Finaii- 
tiers,  ce<^  a dire,  fous  bonne  afTéurance  SC 
moyennant  cent  pour  cent* 

Ileitbien  vray  que  fay  vil  peu  a me  plain- 
dre d’eux  » qu  ils  me  voilent  vn  quartier  de  mes 
gâiges  3c  de  mes  pcafîons  auffi(car  ie  fuis  pcii- 
lionnaire  ) 3c  me  payent  fort  mal , du  refte  en- 
^CQ£  qu’en  la  Jernierc  recherche  de  l’an  mil  (îx 
censfeptjils  m’euiTent  promis  toute  faueur, 
mais  par  ce  que  les  plaintes  des  particuliers  ne 
font  point  rcccuës  en  voftreafïemblee,  que 
Vôiisauésiuréjlors  de  laproceffion  general- 
le,  de  ne  faireiuftice  a aucun  parcicuiier,  ie  ne 
vousptefeiiteraypdintma  requefte , & ayme 
mieux  courre  le  Rechelois  auec  vu  capuchon 
vert  Ôc  iaulne,  comme  maiftre  Paul  le  lan,t 
(leur du  Vertan, que. courre  le  hazart  d’eftre 
cebucc.  ^ ^ 

Ét  bien  par  Faduis  defes  denondateursvous 
demandés  vue  chambre  fixe&pcrmanentejôc 
(çaués  vous  pas  bien  que  vous  elles  à Paris# 
ou  t^UC  bxanfle  ^ remue, êcquexc  qui  eft  bon 
/ ' ' " ■ D. 


vniour  , nel’eflp1usraurrçs*iî  ne^râ^^e  tôu(^ 
iours  : quand  ce  lle  chambie  Ici  oit  compoiée 
des  picries  düL©uiire,de  cellesdesThuilleiies 
delarcenacjdcs  tours  nollre  Dame  , voire  de 
tout  daris,encor  branfleroic  die , Sc  ne  ferok 
pas  alleiireee  qiioyle  Financier  qui  croyez 
vous  qu’il  e(i  li  puiflant  qu’il ell  par  tout 
ouïe  Soleil  entre. 

Ce  que  ie  trouue  de  meilleure  grâce  ed  le 
choisquevous faites  des  luges,  ie  dits  qu’on  , 
veut  que  vousenfaciez  car  ceu^  qui  en  ont 
edé  n deuant  ne  s’en  méfieront  plus:  &c  pleufl: 
à Dieu  qu’lis  en  fufient,  nous  n'aurions  guère 
de  fortune  a courre , tout  y ell  pour  nous 
(Mofieur  Mâgot  hors)des partes  dnquclDieu 
nous  garde  , Fuget  en  diroit  des  nouuelles 
s’il  nous  vouloit  racoterfoninierogatoire  fur 
ksfaulces  dc' ext  adHon  , ^ Placin  qui  dépuis 
afaitgilles  nous  en  diroit  quelque  chofe.  . 

Aufiîcftil  allés  empeIcKéa  la  reuifion  des 
Gomptesde  la  mailonde  Mon  (leur  le  Duc  de 
Guyfe  ^ que  pen  fez  vous  ie  plains  le  pauure 
Secrétaire  iadisîntendant  de ccfte  maiion  , & 
fon  beau  frère  qu’on  aceufe  de  vol  de  cent  mil 
efeusd  argent  d’  f aigneî  G bo  Dieu  ils  font 
bu  ns  fins,  mais  celte  longue  robe  les  dentpac 
l’oreille. 

- Toutesfoisi’ayouvdire  que  ceux  que  vous 
propoiesau  Roy  ne  nous  feront  point  detnal, 
ny  dedeplaifitjcar  nousauons  de  belles  fiilês 
& ieunes  ejue  nous  mariei  os  a\iec  les  enfas  de  ^ 
ces  nouucaux  luges  baillerons  des  piftolle^ 
aceux  qui  n*en  oacgueies,fur  tquuiQU^xqus 


^7 

prions  de  nous  y douer  d*honncftes  bourgeois 
du  change  qui  entendent  bien  le  numéro  & 
le  prix. 

Dcfiipplierfa  M^j^ftccomme  onvousper- 
fuade  de  ne  bailler  aucune  abolition , ce  (croit 
eftreimpiecar  (iir  vous fçauez bien  qu’elle  n’o- 
feroit  dire  Ton  Pater  en  (aine  cônfciéce,  & fans 
offencersi’lne  pardonne  a ceux  qui  Toffèn- 
cent,  encor  quelePereCotton  leîuy  promet 
delà  part  de  leur  general  qui  a pouuok  de  dif- 
penfer  de  tout  voire  iufqucs  de  bien  faire  , 
moyennantla  gaillarde  recompenfe  qu’il  nom- 
me aumolhe  pour  la  làin^le  focieté. 

Meflîeurs  meffieursdes  eftats  exciifés  le  bon 
homme  &c  pardon  aux  financiers  pour  Dieu; 
ils  font  fort  honneftes  gens  , ont  bonne  mi- 
ne, font  richementcouuerts  portent  bien  per- 
ruques, leur  barbe  eftbien  faidlc , leur  fraife 
gaudronnées  ^ leurs  rabats  bien  tirez,  ce  feroit 
trop  grand  dommaige  de  les  pendre,  ilsonc 
despiftollesdemife  & quand  il  vous  plaira  ils 
vous  bailleront  vn  plat  de  leur  meftier. 

Se  ne  font  point  crocheceurs  qui  vous  en  priée 
car  il  ne  leur  (çauroit  efehoir  pjs,cefont  d’hon- 
neftesTailleurs  nobles  Chauffetiers  , honora- 
bles Lacquais,  & autres  Géti!  homes  mu fniers 
Financiers:  & pour  nous  petitsReceueurs  des 
tailles, fi  vous  nous  promettez  de  ne  nous  con- 
prédre  point  au  party,  nous  vous  permettrons 
toute  recherche  , encor  qu’elle  fuft  contre 
Maiftre  Louys  Arnault  aprefent  T reforier  des 
"^oiits  Sc  Chauffées  6c  payeur  des  boues  de  Pa- 
ris moyennant  trois  cens  mil  liures  au  profit  de 
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qui  vous  rcauez.auflî , a il  voulu  eftreTlirefb- 
lier  de  l’efpargne , aulieü  de  Pùget , pourfepe 
cens  mil  liures  ^ &acourulaharc , iedis  leha- 
zarddereftre,  n^eftoitrenchere  queAIraera$ 
& Haberr , y ont  faideiufques  a neuf  cens  mil 
liures,  a la  charge  du  mariage  dont  vous  auez 
ouy  parler. 

A la  vérité,  cette  noftre  pourfüitte 
ftance  que  vous  ont  faites,  nous  faid  peur , il 
n-en  faut  point  mentir  : fi  vous  auez  peu  dire 
aux  Officiers  founerains,  que  vous  ne  lesre^ 
cognoifïlés  point,  ôc  que  vous  les  voulés  refor- 
inerjque  deuons  nous  croyie  de  nous  qui  fem- 
mes fubalternes  , & n*eftoit  que  ie  fuis  afiéurc 
de  retraite  dans  la  ville  de  Sedan,  & Charles 
Ville,oubauthorité  du  Roy  neft  point  encor 
cogneuc,  nyles  arrefts  dm  Parlement  en  vi- 
gueur, ieferois  comme  les  autres  : pourqüoy 
croyés  vous  que  le  general  Laubefpine  aye 
prisfefpée  : que  le  general  Arnaut  foie  Capi- 
taine : ôc  le  fils  de  Montecoft  Gentil-hom- 
mcifi  ceifeftpour nous  defiTendre  5 il  eftvray 
qifilamal  fuccedéacelluy cy  s*ileuftton- 
ioursefté Financier  Jean  Guillaume  neTeuft 
ofé  regarder,  au  lieu  qu  a prefent  il  fait  la 
moue  en  gréue,  & efl  vue  table  d'attantepôur 
ies  confrères, 

Noftre  faifeur  de  mémoire  à ouy  pàrlerau- 
tresfois  des  affaires , car  il  vous  dit  vray , font 
lesaflignationsdeferpargne  , & fur  le  profit 
que  feront  lesThreforiersdes  penfion$,mais  il 
en  faut  remereiei:  Madame  la  Duchefïè  futu-^ 
rp  de  qui  en  à touché  les  deniers, aulîi  bien  que 
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<Jes  Secrétaires  de  la  Chambre  du  Roy , & des 
Threforiers  des  Ponts  & Chauffées , au  preiu- 
dicedeceux  qui  luy.en  ont  baillé  l’aduis  , me 
voulés  vous  croire,  prenés  ce  faifeut  d'offres 
au  mot , vous  ferés  fetuice  agréable  au  public , 
2c  vous  verrés  que  ce  n eft  qu  vn  conteur  fans 
gettons,  non  plus  fidelleafon  calcul,  que  ceux 
quiontmefpriféle  tachaptde  trentemillions 
du  Secrétaire  de  la  Royne  Marguerite,  pour  la 
faite  trouuer  rediculle  & fans  fondement , par 
ce  qu’il  defdouuroit  trop  le  haut  myftete,em- 
pefchantla  recherche  des  Contes  de  Forant , 

&deHeremiraculeufementreffufcite,  Sc  qui 
ontfaid  reietter  le  party  des  partis',  & vous 
trouuerés  que  ce  Gentil- homme  Financier 
vous  fera  bien  toft  celîion  de  biens . fi  vous  le 

pourfuiuésàtenirfon  office,  s’il  ne  baille  , des 
piftoles  , pour  en  eftre  releué  par  lettres  du 
grand  feaUjOU  par  arreft  du  confeil , ou  par  vn 
refpit  du  propre  mouuemcnt  & plaine  puiffan- 
ce  enquoy  il  aura  plus  de  fortune  qu’en  la  fol- 
le ênehere  , qu’ilpaya  l’an  milfix  censcinq  , 
pourn’anoiraccomply  ce  qu’il  auoit  propole 
Llesaydes&  furlefeel , & depuis  ce  temps 
nousle’pouuons  appeller  l’honneur  du  con- 
feil car  c’eftluv  qui  a baillé  les  greffes  chefnes 
d’or  que  les  Huiffiers  portent  a prefent. 

lefuisde  l’aduis  de  noftre  dénonciateur  , 
Meffieurs,  faites  régit  l’efpargne,  lespatties  ca. 
fuelles , & les  autres  grandes  charges  par  com- 

liflion  , iefçayvnfond  pour  temboutfer  les 


Woutueus  .lequel ie vous ditay,  poutueuque 

.vous  bâilliez  l’efpatgne  , ou  l’extraordinaire  a 


^eaufort , iBi  les  autres  charges  a fo  compa* 
gnons mefmes, le  controolle,  puisque  Mon- 
teur le  Prefident  lanin  ne  le  veult  plus  tenir, 
ouneiepeulc , s’il  ne  Controolle  tout  cequc 
lüy  fera  commandé  par  la  Marquife,mais  en  ce 
qu  on  vous  propofe  d eftablir  des  ControoU 
leurs,  & les  rendre  refponrables  derdits  Com- 
misievous  déclaré  dés  a prefenc  que  ie  n en 
veux  point,  ny  endon,  ny  par  Finance  , & fi 
vous  m’en  preflez  par  trop  ie  forriray  de  Frâce, 
ie  n ayme  point  les  reglements  du  Chancelier 
del  lîofpital , ihi'eft  pasderanneemîlfîxcens 
quatorze,  ie  vous  en  aiTeure,  c eft pourqiiov ie 
vous  en  remercie  de  bon  cœur  , peut  eftreca 
trouuerrés  vous  d’autres  qui  ne  font  pas  fi  de 
licats  que  moy  , mais  ie  ne  foaurois  qu’y  fai- 
re , i’ay  leu  referipture  fainéle  , & Iale<Tende 
des  iainéls  ie  refufo  les  charges  par  ce  queie 
n’en  peux  aooir; 


On  nous  dit  que  vous  voulés  que  nous  bail* 
lions  nos  biens  par  dcclaratioii , auantqu'e- 
l^re  Officiers  r Pourquoy  cela  ? nous  n’en  fe» 
ronsricn  , car  il  n eft  pas  iiifte  que  vous 
chiez  le  fecret  desfamilles,  ft  vous  n eftaMiC 
fèz  le  Greffe  des  nantiflements  que  Eftienns 
Vous  propofe  , fi  vous  ne  foites  ce  que  des 
Noyers ^Sainét  Alartin  vous  di6f,  ôu  fine  nous 
permetrez  de  retirer  apres  du  Greffe  , dé  la 
chambre  fera  comptez  noftre  déclaratioit , 
comme  a fait  Monfieur  de  Sully,  & nous  le  de! 
firerons  pari  Ediéfc , encor  qu’il  nefbit  vérifié  yf 
car  nous  croyons  que  ce  qui  eft  par  nous  r#- 
folii ,,  ne  cîoib^€ftrefubie(ft  a aucune  verifica- 
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non  4e  Court,  4eqi3oy  vous  4cnez faire  voAre 
profit  jàutrcivieu t nous aùronî»  des  perfounes 
luppolees  tât  pluSjôc  nosfenii'nesleiont  fc- 
parées , ôc  nous  deburons  plus  que  nous  iVau- 
ipns  vaillant  jCorrtbié  peniez  vous  que  le  Pre 

fidentGobelin iSc  aulnes  tcnfvei es, ont  faiét 

d'acquifitiôsfoubsdesnomsruppofezj-depuis  ^ 

faChambrcdeiuftice,  ic  ne  les  vous  feaurois 
dire,  tant  le  nombre  efî  grand  ^le  Duc  du  Suliy 
V auoit  bien  pouiiieu  ,cat  poui  les  deuieis  du 
feoVjilauoitfaid  reuoquei  toutes leparatious 

aebiens&veutesfaiéles, Cordonné  la  pre- 
fcrence  a fa  Maieflé.C’eftoit  vn  bi-aue  homme 

qui  i'çaüoit  nous  brider  quand  il  le  voulou  Bû 
IX,  mais  nousauqns  laiét  luprimer  cétarrelt  la, 

& lefaifois  tronuei  iniufte. 

C a que  ie  rie  auec  vous , de  cÊux  qui  veulent 
qu’on  nous  face  lire  les  ordonnances , 
cille  receus  en  nos  offices  , qu  elles  foientetm- 
chees  ^ que  les  Huifbers  de  la  Chamore  les 
Cl  y eut  , êc  croit  on  que  nous  en  faüions 
mieuîc  nos  charges:  de  pour  celanou  s en  lo\  os 
pluseensde  bien,  ne  le  croyez  pas,nour(ca- 
wons  plus  de  bien  que  nous  n’en  voulons  iaiic, 
fl  Beauforr  ne  féavt  auae  fineile  qu  il  le  rçtue, 
canufquesla  il  ne  du  rien  qui  vaille  , non  plus 
que  desptomeflesen  blanc, que  tout  e mon- 
de içaitneilre  plus  en  vfagedepuis  que  Mon» 
fieiu  le  premier  Prefidét  i euftdeffenau  en  fa^ 
Meurdelonnepueu. 

Beftife  de  dire  qu'i!  faut  acquitter  les  cbar- 
\(t's  des  eeneralitezdes  deniers  qui  (5  leuent. 

Suant  que lestianfpotterailleurs.  ceft  ceqne 

npusfailbns  ; mais  cela  n eiwpefchera  pas  nos 


grîueîîees  : carlésafïîgnez  fîirnôus  (bntcon-^ 
traincls  decompofer  dcleiirs  afîîgnatioas,  ou 
seu  retournent  a vuide:  Monlieur  deSuIly 
auoit  mieux  rencontré,  parce  qu*il  falloir  tout 
payer  a refpargne , fors  les  charges  or dinak es, 
maisBeaufort  if  entend  pas  cela* 

£cqaoy.  Veut  on  defî^ndre  les  contants  : Si 
vous  en  parlez , ie  m’en  vay  plaindre  a Mada- 
me la  Marquifejcar  comment  eftee  que  nous 
çoiuiriros  nos  griueilées,<Si'  elle  lesgrands  de- 
niers qu'elle  tire  foubs  le  nom  de  leurs  Maie^ 
keziPenfezy  bien  meflîeurs  ceft  affaire  cft 
auiïi  importance  pour  nous,què  la  Paulette, 6e 
que  pour  le  bien  de  leftat,  eft  cefte  Loyque 
vous  vouîezeftreeftabliecomrnc  fondamen- 
taie,toüchantlalàcree  pcrfonnedesRoys,en- 
cor  que  le  Clergé  fl  oppofè , & que  Meflîeurs 
les  Cardinaux  menacentde  nous  excommu- 
nier, fî  nous  ne  croyons  quele Pape  peutde- 
pofernos  Roys,dequov  nous  ne  nous  foucic-  * 
rons  guieres,  puis  que  Monfieuri’Aduocat  du 
Roy  a promis  de  nous  faire  ceceuoir  en  noftrc 
appel  comme  d’abus. 

La  tuppreflîon  des  offices  mefmcs  des  Thre- 
foriers  generaux,  nous  eftaufli  indifFerenre , 
quecelfe  des  Efleus&  Recepueurs  des  Tailles' 
qu  on  vous  propofe , car  tant  plus  de  bon  re- 
uiendraau  Roy , tant  mieux  nous  y feros  nos' 
affaires , mais  ces  Meflieurs  lie  vous  difent  pas' 
le  moyen  qu'ils  ont  delesrcmbourfer,  car  de 
vousateendre  alaChambredeiuftice,ou  en  la  » 
reuentc qu  on  veut  faire  des  Officiers#  iene*^ 
Yousie  ,confeiile  > point  vous  en  fcauezles 

raifons 


raifoiisnon  moins  importantes  que  celles  qu 
ont  r’appellé  Mo  nfieur  de  Villeroy. 

Crions  a prefenc  contre  le  Faifeur  de  memoi^ 
re, déclarons  lecrimjnel  deléfe  Maicfté  ^ puis 
qu*ilpropofe  de  modérer  ou  d abolir  les  dons, 
penfîon?  & recompenfes , car  c’ell  faire  perdre 
a fa  MaieftélenomdeRoy,  de  bon  , de  de  Pe- 
te  du  peuple,  fi  on  veut  qu  il  nefaceplusaucun 
don  : pour  mon  particulier  jfen  ferois  bien 
fafehé  ,par  ce  que  ie  perdrois  les  mil  francs  que 
Monfieur  le  Marelchal  me  donne  , comme 
coufin , 6c  d’ailleurs  ie  m’attends  à la  confîfca- 
dondvn  Financier,  pour  faire  fortune,  auee 
voftre  permifîîon,  outre  que  i’ay  part  au  droidt 
d*aduis,de  tous  les  deniers  qu’il  plaira  a la  Roy^ 
Üe , accorder  cy  apres  a Madame  la  MarefehaU 
îe,fi  vous  ne  pouruoyei  a ce  qu’il  neluy  en  foie 
plus  baillé , ce  que  ie  croys  qu’il  vous  fera  bien 
difïïcille  ,a  prefelit  qu’on  parle  d’alliance auec 
Monfieur  Defpernon  , a la  charge  de  le  faire 
Coneftable,& dehuid-censmilefcusde  ma- 
tiagè. 

Mais  par  ma  foy  , vous  elles  d’eftranges 
gens,  deparler  contre  ladireélion  , pourfaire 
eftablir  vu  Confeil  des  princes  , car  comme  la 
première  vous  eftoit  vtile  6c  necelfaire,  la  der-- 
niere  vous  eft  nuifible  , d’autant  que  procé- 
dant a la  reformarion  , iln’ya  plus  de  moyen 
deparler  de  recompeiîÆ,  6c  le  bon  peredef- 
dommagement  ell  mort  pour  nous,toucesfois 
ie  croy  que  nous  ferons  bien  toft  cognoifiànce^ 
\caf  onnousdiélque  partie  de  nos  bons  amis  ^ 
de  la  premieic  a ï introduié^ 
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mefmes  les  intenc3âts,a la  charge  qu’ilsyrem^^^ 
debout, &:  telle  nuèjoiiydeuoicadioufteràge* 

noiîXjpoui*  îeut  Faire  Faire  amende  honorable  ^ 
mais  laR.oine  ed  mileticordieiiie,or  mefîîeurSj 
raillerie  a part , il  Faut  que  ic  vous  dye  quelque 
toute  chofe  d’importance,  & qui  nous  touche, 
c’eft  que  laFrâce  ne  peut  efperer  aucune 

mation  desdeFordres  qui  l’oppriiner,ny  fcpro. 

mettre  vne  fin  heureufe^derentreprinfe  de  vo- 
jlre  afremblécjfi  toutes  vos  propoiînons  & vos 
defirsne  font  réglés  par  leferuicede  Dieu , par 
ccluyduRoy,  & par  le  bien  du  peuple  ,afin 
que  ces  trois  iointsenfemble  , facent  reflork 
îeslys  de  celle  Couronne  ( ternis  depuistant 
d’annees)  & rendent  les  François  admirables 
de  redoutables  a la  pofterité. 

Mais  comme  il  eft  impoilible  d*y  paruenir  fi 
le  CoilFeil  de noflre  grand  Roy,  n eft  com  pofe 
des  perfoiines  qui  ayent  les  mefmes  inclina- 
tions 6c  volontés,  la  chofe  que  vous  deués  Fai- 
re auant  toute  oenure  , c’eft  de  compofer  ce 
confeil,  deponr  iceluy  propofer  alàMaieftéà 
îaRoyne  Fa  mere,&  a MelFeigneursles  Princes 
desperFonnes  dont  la  probité  Foie  cogneue  , de 
bons  François. 

Car  on  ne  peut  ellablir  le  feruicc  de  Dieu 
qui  conFiftc  en  V nion  de  creance , ny  celuy  du 
Roy,  qui  gîll  en  vinon  de  volontés,  ny  du  bien 
du  peuple  , qui  éll  la  paix  6c  le  retranchemenc 
des  abbus  qui  Font  dans  redat , cantque  nous 
aurons  vn  conleil  compofé  d ’eltrangers  , des 
mauuais  François,  gens  qui  Femcnt  la  zizanicf, 
entre  les  deux  ReIigionSj6c  qui  a alpirent  qu’a 
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leur  reftabliflemeiit  3c  giandcur,  3c  a faire  leur 
fortunedansnos  confafioiis  : car  ilspeùnent,,,. 
trahir  i’eftatjne  (i  palTant  aucune  chofe  que  pac^"^ 
leur  volonté,  vendre  la  iun;ice5&  ruiner  les  Fi- 
nances, puisqu’ils  eftabliiîcnt&  depolTedenc, 
quibon  leurfemble,  tellement  qu’il  feroic  tres- 
pernicieux  de  confier  aleur  conduitte  , les  fe- 
crets  de  noftre  Couronne  / feroit  pure  folie 
d’attendre  la  reformation  deiufHce,  de  ceux 
qui  ont  introduit  le  vice,  & la  corruption  : 3c 
ne  le  doibt  on  promettre  que  ceux  qui  par  vue 
infinité  de  mefchancetez  ,ontfai(fl:  leurs  mai- 
Tons  des  plus  riches  deFrance  ,qui  pofFedent 
toutes  les  grandes  charges , qui  eftablilFent 
uarice&  la  tirannie  dans  les  Cours  fouuerai- 
nes,  difîîpent  les  deniers  delà  Baftille  , 3c  de 
Fefpargne  , bref  qui  mettent  tout  en  partya 
leur  profit,  puilFent  entendre  a ynefaindeie- 
formation. 

Laruyne  du  peuple,  eft  leur  feuldefir  , 3c 
leurfalut.Ceft  pourquoy  leurCour  n’eft  r’éplie 
que  defànfuës,&  pelles  publiques, de  coyons, 
3c  dcpartifànsaurquelsfeulsilsconferentieurs 
grâces  : EftablilTezdoncvubon  confeil , Dieu 
fera  feruy , h Roy  refpeélé , 3c  le  peuple  foula- 
gé:.poury  paruenir,  il  faut  reduireles  afHûres 
au  pointà  qu’elles  eftoienc  du  viuant  du  feu 
Roy  , continuer  la  paix  entre  les  deux  Reli- 
gions, afijiqu’onviue  en  bonne  volonté  ^in- 
telligenccdereruice  de  Dieu  foie  célébré  libre- 
V ment  6<:en  toute  liberté  de  eonfcience  , iuD 
^qüesa  ce  qu’il  plaiiéaladiuineMaicfté  , nous- 
enuoyer  la  delrus  y le  fecours  que  les  hom- 


mes  Ignorent. 

0 Bannir  des  confcits  de  fa  Màiefté  , ce  nom-f 
Dre  esfrenc  de  Gonfeilliers  nouuellemeni 
^ faids  : les  regler  au  nombre  ou  le  Duc  deSully 
les  auoit  irns^en  chaiîer  les  maiftres  des  Reque- 
ftes,  ôc  leur  chiquanerye,  ne  cognoiftrç  d aucu- 
ne choie  qui  ne  foit  digne  de  lauthorité  de  ce 
confeil,  dey  traiter  tout  fomniairement. 

Abbolir  les  pernicieufes  conhgnations  def- 
dits  maiftres  des  R c quelles  , r'enuoyer  aux 
Parlements  i ou  au  grand  confeil^  là  çognoif- 
fànce  deseuocations. 

Retrancher  celle  grande  liberté  du  fceau , SC 
puillanceablolue , faire  rendre iuftice aux  fub- 
iedls  du  Roy  , des  opreflîons  qu’ils  foulFrenc 
parles  chefs  delà  Iuftice* 

Regler  le  confeil  pour  les  finances , çeftablir 
le  Duc  de  Sully  en  la  charge , continuer  le  Pre- 
lidentïaninaucontrolle.  r’enuover  lesinten- 

• J ' 

dans,  &:en  prendre  d'autres  dans  la  Chambre 
des  ComptespouryTeruiratour  deRoolle^ne 
traitter  plus  audit  Confeil,  que  le  reuenu&la 
defpenccdel  Eftat  Icsdebtes. 

Vous deuez demander  Ôc  vous  opiniaftrer , 
a ce  que  la  Paulette  foit  rompuejpuis  qu’elle  eft 
îa  ruynedel’eftat , Sc  quinous  mettra  en  et'er- 
neiledefolation  s’il  n’y  eft  remédié  , les  offices 
venanta  vacquer  par  mort foiét  fupprimésjNe 
aucune  création  nouuelle  foitfaiéle  , êc  ce  qui 
a cftéfaiéî:  depuis  la  mort  du  Roy  foit  reuoqué. 

Queles  gaiges  des  Financiers  foient  reduiéls/ 
au  denier  feize,  prix  commun  des  rentes. 

Qu'aucun  eftranger  nepuifîe  tenir  charges^  . 


37 

office  ne  bénéfice  en  France, ceux  oui  en  ont 
ayent  a les  quitter  dans  trois  mois , autrement 
qu'ils  foient  déclarez  vaccans. 

les  comptes  dererpargnefoienrreueus, 
6e  foie  rendu  compte  des  deniers  de  la  Baftiiie  5, 

tous  partis  reuoqués  , & les  partifans  con- 
traints de  compter,  ôc  que  ceux  que  depuis  la 
wôrt  dudit  feu  Roy  , ont  manié  ou  ordonné 
des  finances  , ayant  aulîi  a compter  , encor 
qu’ilsfoient  a prefent  duConfeil , dont!  entree 
leur  fera  interdicte. 

Que  les'impofitions  extraordinaires  foient 
recognues,  la  taille  diminuée  , aucun  fubfide 
mis  lus,  n'y  aucune  guerre  entreprife  fans  les 
conientements  des  Eftats  5 les  penfions  recran - 
chéesa  ce  qu’elles  eftoient  du  vinant  du  feu 
R oy  , les  deniers  des  donationsimmenfesre- 
■ petes,  , 

Que  ce  monfire  d'ignorance  Sc  de  tyrannye 
d’Aduocats au  confeilpriuéloîc extirpé  y vingt 
des  plus  entiers  retenus  , entrelefquelsferonc 
ies  officiers  des  Requefies  & de  la  Preuofté  de 
l'hoftel , ôc  quecy  apres  ny  foient  admis  que 
perfbnnes  capables  , Sc  de  maifon  fans  en  faire 
despartiescafuelles. 

Faiétesregler  leurs  fàlaires  5 ceux  des  Gref- 
fiersauffi,6cleui  Commis, 6r  modererlesemo- 
îumentsdufceau  , 6c  les  taxes  remifes  comme 
elles eftoient anciennement  ^ 

Quelédit  faiél  pendant  la  minofitédu  Rov, 
^ pour  ofter  les  Greffes  des  Domaine  pour  les 
apropriera  Barbih  , foitreuoqué  comme  per- 
nicieux ôc  preiudiciable  a l’Efiat , Ôc  procédé 
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contre  ceux  qui  Font  propofe  , comme  crimi- 
nels de  léfe  Maieflé. 

Roidillcz  vous  a ce  q\ie  les  gratifications  8c 
defdomrnagements  exigés  depuis  la  mort  du 
feu  Roy  foient  répétés  : le  prix  desfermes  de  la. 
Majefté  , payé fuyuaiit  les  adiudicaiions  iàns 
aucune  diminution , fi  elle  n*ell  conforme  aux 
anciennes  ordonnances:  & pourccjladefchar- 
gefaireaRobinpour  lefel  , aBarbin  pour  les 
parties  cafu elles  , a Maiparraut  pour  les  cinq 
grofies  fermes,  a Martin,  pour  le  Domaine  de 
Naiiarre,  Vautres partifans , foient répétés  ôc 
eux  contraints  d’exeçuter  leurs  baulx. 

Queles  enchères  cydeuanrfaidiesfurl^say- 
desparlongueraye 6c colle,  fbyentreceuës  ôc 
procédé  contre  ceux  qui  les  ont  rejettees  pour 
deTargenc. 

Qup  TEdit  nouuellement  fait  des  Sécrétai-» 
res  de  la  Chambre  du  Roy,  celuy  des  Threfo- 
riers  des  penfions  , 6c  premiers  Commis  àlefi- 
pargne,enfemble  celuy  des Threforiers  pro- 
uinciauxdes  Ponts  6c  ChaulTees  foient  reuo- 
qués  , puis  que  les  deniers  en  viennent  à la 
Marquife , 6c  que  la  création  en  eftiniufte , 8c 
a charge  au  peuple. 

Les  parties  cafiielles  6c  Officiersd*icelles,fiip, 
primés  enlèmble  tous  les  Offices  vaquants  par 
mort  : 6c  pour  ceux  qui  ne  font  fubieéls  afup- 
prelfion  feront  deliurés pour  le  prix  delà  taxe , 
faite  en  l année  mil  fix  cens  cinq(  fur  laquelle  le 
droit  annuel  a en;épayé)a  ceux  qui  feront  nom- 
mez par  les  Cours, aufquelles  pour  cét  efièd  la 
nomination  à iceux  fera  rendue,  fi  la  Marquife 

0- 
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qui  veut  tout  engloutir  ,ne  vous  en  etnpefche , 
comme  elle  à commancé  par  les  deux  offices 
qu  elle  a défia  emportez  à voftre  barbe. 

Faites  introduire  les  deuoluts  furies  Offices, 
jcomme il  eft  fiit  les  bénéfices  pour  contenir  les 
Officiers  en  leuriufte  debuoir. 

Qi^  les  comptans  expédiés  depuis  la  mort 
de  Henry  le  Grand  , Ibient  rayés  ôc  répétés 
comme  contraires  aux  reglements  du  confeiî. 

Q^aucun ne  puilTe  tenir  plus  dvn  Office, 
ny  bénéfice,  & ceux  qui  en  ont  plufieurs,ayent 
a les  quitter  & s* en  defiàire  dans  trois  mois, fur 
peinedelesperdre* 

Que  les  concordats,  (ànélion  s,  induits,  de 
autres  telles  inuentionshumainesfoientefteiiî. 
tes  & abolies  ^ comme  fource  de  toute  berefie 
&mauüaifedoétrine  , & qu’au  lieu  foienc  re- 
ftablies  les  eflcélionslcgitimes&:  canoniques. 

Sur  tout quelesq)artilans  foientchaiTés com- 
me pelles  de  Teftat  : le  Temple  de  iuftice  ou- 
uerc , & les  Marchans  de  Miniftres  d’iniquité 
bannis. 

le  ne  touche  point  en  ce  qui  eft  des  affiiires 
d’Eftac  , au  compte  que  la  Royne  vous  veut 
rendre  des  deniers  quelle  a faitleuer  durant  là 
regenee,  aufujetdeladesfaueurde  Monfieuc 
de  Vilicroy  : a la  froideur  dont  Monfieur  le 
Châccliera  vféen  cefteoccafion:a  ladepofief. 
lion  future  du  Sieur  Prefident  lanin  , s’il  ne 
controolle  tout  ce  que  la  Marquifeluy  com-> 
mandera  : aux  nouueaux  honneurs  du  Sieur 
dePifieux  , acaufe  dutaillon&defonnouuel 
mariage;  rie  fur  le  pariage  futur  du  Marquis  de 
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la  Vallecte^auecla  fîlîe  du  Marquis  non  plus  dé 
eeluy  qu  il  aüoit  propofé  auec  Monfcui*  îe 
Duc  de  Longueuile  , encor  moins  fur  la  charge 
deÇoneilàble  ^ prOmifë  aMonOeür  Defper- 
non:  ie  ne  vous  dis  rien  fur  ce  qui  s’eftpaiféaux 
Faulxbourg  SainclGerm^^in  de§  prés, toucha  ne 
la  rupture  des  prifons , & depuisàii  Palais , a lâ 
honte  de  la  France , «Seau  mefprisdel’authori- 
té  de  la  Màtefté  , du  Parlement  & des  Eftats 
generaux :ny  au  peu  deiuftice  ôc  delàtisfaélidii 
qui  en  a efté  faite  .*  non  plus  de  la  liberté  de 
parler  de  M ciïieurs  du  Clergé , contre  Fautho- 
rité  de  nos  Roys  , mefine  de  la  hardielle  de 
Meilleurs  nos  Cardinaux  , qui  veulent  faire  le 
Roy  Sc  Tes  fnjeds  efclaues  de  l’iiiquifiaon  de 
Rome,  contre  les  priuileges  des  fleurs  de  lix; 
il  né  touche  non  plus  les  àllàffinats  que  les  Ita- 
liensintroduirent  en  France^contre  ndllre  Nô- 
bleilë  , les/' ayant  commancés  dans  Paris  en  la 
perfonnedu  Sieur  de  Riberpray:  rien  fur  liii- 
fradion  deFEdiddes  duels  par  le  Sieur  deGra- 
modjvoilredeputé^ô^  Marquis  de  ta  Force,  ny 
auffi  a la  promelTe  faite  au  Seigneur  Louys 
Dolle,dehreChanceilier  de  France,  de  Na- 
narre  , &desRoynes,  à la  première  boutade 
du  Marquis  , pour  les  bons  aduis  ôc  confeils 
qu’il  baille  contre  vos  pouuoirs  ôc  authoiitéi: 
moins  encores  a la  luïlice  que  vous  deuez 
pourfuiuredu  parricide  commis  enlaperfoh- 
ne  dufeu  Roy  Henry  le  Grand  nodre  bon  Pç- 
re,  Scan  gonuernement  de  Picardiequ'on  veut 
oftera  MonlieurdeLongueuillé  pour  le  don- 
ner audit  Marqui§ 


brçf  iç  m vous  dis  rien  fur 
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ledefpârtdu  comma!ideur  de  Sillery  , fur  \é 
fuied  de  fon  voyage,  ny  de  celluy  de  Monfieut 
de  la  Rocbefonçaut , ny  fur  les  mariages  : Sc 
plafieurs autres chofes  , dont  ieneveuxparler 
tout  cela  demande  des  volumes  entiers  de 
Pierre  Mafchieu,k  cenfure  du  Caton  François 
&c  la  plume  de  celùy  qui  vous  perfuade  & exor- 
te  de  d(  mander  par  vos  cayers  rexpukion  du- 
did  Marquis,  parla  lettre  qu’il  nous  aeferipce  - 
Gêneront  poincafFàiresde Fiüance,îe  meeon- 
tanre  de  vous  parler  , de  ce  qui  ed  de  mon  me- 
ftier  feallemenr; 

Mais  foiluenez  vous  que  n volts  u’obîi^ez  îa 
R O vn  c pa  r e fc  rit  ( P O ur  V o flr  e d elch  arge  ) d e re- 

fouldrevos  cayers auant que  vousfoyez  fepa- 
rés  , on  fe  moquera  de  vous  Sc  en  fera  de  mef- 
mes  qu’aux  autres  Eftats  ou  l’on  n’a  faidqué 
manger  le  peuple:  iefeay  bien  qu’vn  fubied 
doitfuplier  fonPrinceiluydbeyr  , & non  l’o- 
bliger : mais  cek  à readrok  d’vn  particulier 
non  d’vn  corps  des  Eftats  de  toutle  Royaume: 

enaprescelaeftbon  avn  Royquîeftenaaoe 

êc  feait commander  , de  nona  vnieune  Princs 
qui  a l’eftranger  dans  Ca  maifon  , Sc  dans  ia 
chai^bre  , &qui  ne  voitqiïe  parles  yeux  de 

Ton  conreil  : c’eft  pourquoy  la  liberté  defdics 
Eftats,  doiteftre  dkiicant  plus  grande  au’elk 
eft  generalle  , âc  publique  :.ie  vous  en  ad- 
uertis  comme  feananr , & qu’il  ne  faut  point 
que  vous  peiiliés  de  retoürner  en  ces  maifons^j 
les  mains  viiides  , rinevouréseftre  dids  defer- 
teursde  voftrepatrîéinfidelles^  Se  courre foi:« 
«anedepluss 
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Cela eftantMeiïieurs  lie  doubrez  point  que 
Dieu  ne  vous  benifîè  r Sc  que  vous  ne  Faciès 
mentir  tous  ceux  qui  difeiit  que  vous  ne  Faites 
rien  qui  vaille, 

le  prye  le  Créateur  du  monde  qu’il  vous  af- 
lifte,  & vous  in  (pire  la  volonté  de  bien  Faire  , 
que  (1  vous  meiprifez  les  larmes  du  peupleafti- 
gé  5 ne  doubtespoint  que  la  Majefté  diuine  ne 
Faceiuftice  a ceux  a qui  les  hommes  l’aurons 
, |■eFu^ez:C'eft  le  vœu  de  toute  la  France. 

SaîmpopuUJùpYcmâlex  eflq^ 
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